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PREMIER SERMON.

ROM. XIII.

2.4,. Soyez reaestw d” Seigneur Ieſa.

K v 'AP o s "f R E &Paul parlantdcs

' -zcccffités dc la vic preſence , dit

“ſay-ans la nourriture , 8c dc

  

nos ames , par là elle nous enſeigne que 'nous

auons par luy \gut -cc qui est neceſſaire pour

la vic ſpirituelle. 8c pour lc ſalut. llcfl: .lc pain

dc vic , il donne dc l'eau de laquelle quiconque [m4

boira nÎaura jamais ſoif. Maís auffi c'est luyſ

qui nous apporte c'es habits dont est parlé au

troiſieme chapitre dc l'Apocalypſe, le t: nm

ſncte que t” acheter de mc)- d” veſirmen: , afin

9mm nudné ;ſapparoiſſc- Er cn cc paſſage que

ſi_ ;ous vous auons lcu, Soycærcnc/iëa du Seigneur

' l lil, v r
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Cette doctrine eſſ d'autant plus neceſſaire;

pource qu'il est à craindre que pluſieurs d'entre'

nous donc les corps ne ſont que trop bien' vestus,

n'ayenc les ames nues : 8: que quand il faudra

comparoistre deuant le ſiege iudicial de Christ

ils ne ſoyenc rrouuez destitués de ces habits dont

Parle S. Paul en la 1.. aux Corinthiens chapitre 5.

diſant , Nam deſir-on: m: é* plm cſc/Irc waſh”

de mfflrc domicile taillia. Vaireſi nam ſämmc:

"aimez ve/Znùeÿ- mmpaint nuds.

L'Eſcricure parlant ainſi preſuppoſe que de

nostre nature nous ſommes nuds , 8c que nos

amesſonr destituees des omemens requis pour

estre agreables à Dieu. Car les ames auſſi bien

que les corps , ont leurs defauts 8( incomœo

direz 6c malidies , ſemblables à celles auſquel

les nos corpsſonr ſuiets. L'arme aauffi ſon aucu

glement, aſgauoir l'ignorance. Elle a des ac

cez ſievreux de colere; Elle a ſes enfleures d'or

gueil. En Fauarice est vne eſpece dffiydropiſie,

quiavue ſoif infinie , 8c s’accroist en beuuant.

Ce qu'est au corps la demangeaiſon , cela en l'a

me estlimpatieuceó Il est le meſme des habits.

Car l'ame a auſſi ſa nudité ô: ſa honte 1 laquelle

pour couurir , l’Apostre en ce paſſage veut que

nous ſoyons reuestus du Seigneur Ieſus.

I-'Eſcricure nous dit que Dieu auoic mis
- vAdam 8c Eue dans lc paradis terrestre , 6c que

là lls estoyenc ſans habits, 8c n'en auoyenc point

de honte 2 Pource que leurs ames. estoyenr re

uestues d’ornemens lpirituels , leurs corps auffi

!ſauoyent rien de honteux. Car où il n'y a

poin: de Peche, il_ n'y a point de honte. Mais

ſi cost
r r
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ſi roll qu'ils ſe furent destournez de Pobeiſſqnce
de Dieu, ils commencerenc à estrc honreuxſi

d'eux mcſmes, 8c ſe couurirenc de fueilles, 8c

ſe cacherent 'entre les arbres du iardin; Ce ſen-ſi

ritnenr de leur nudité corporelle leur vint de la

nudité ſpirituelle , qui les rendoic cremblans 8c

rrzignans de cómparoistre deunnt leur luge.

Dc cette nudice' lbitiruelle est parlé au 16.
chap. d'Ezechiel, où il compare le ſipeuple des

luifs plonge' en ſes pechez z 8c denuéde la grace

de Dieu, à vnc fille uouuell ~ ment nee 8c plon

gee en ſon ſang , laquelle Deu a reueſiue 8e en

a pris le ſoin. De cette nleſmc nlliliſc/ ell: parle'

au zæhapicre de l'Apocalypſe , où le Seigneur

dikà l'Egliſe deLâOdieee , Tu ne cogne” pam!

914cm e: Inu/EMU', eÿ- ane-age, Ü-nue.

O qui pourrait depemdre de viues couleurs

la nudité 8c la honte d'vne ame destituee de la

grace de Dieu, en laquelle Satan a imprime'

ſon image, qui a l'œil de Yentcndement creué.
qui est couuerte d’vlceres de coñuoíriiſies cpiſan

tes 8c inſectes, qui a la' Pointe toumce en bas
vers les choſes tſierriennes , contre ſa ſituation

naturelle. Wi ouutc ſa gueule en blaſphemes,

quiſe 'ronge elle meſme d’enuie, 8c s’euh‘e d'or

gueil» 8c ſe veautre" dans la fange des voluptez

corporelles. O combien y a>il de perſonnes

donc 'les corps ſont ſomptueuſe-ment vestns

mais leurs ames ſont riues 2 Donc les habits

ſont parfumezÿe la vie puante 3 8c quiſous vn

beau viſage cachent l'image du diable?

Or le, Pere de toute miſericotde 8c de toute

compaſſion a voyant ſa creature nue de ees deux

N . A a.
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ſortes de nuditez, l’vne corporelle, l'autre ſpi;

rituelle , a voulu par vn ſoin paternel ſubvenir à

Pvneôz à l'autre nudité, 6( a pourucu l'hom

me &habits tant pour le corps que pour l'ame.

Pour le corps Dieu a couuerr les animaux de lai

nes 8c de peaux .Se fourrures P! opres pour la ve
fiure de nos corps. Mrsyicte dit que Dieu fic à

‘ Adam 8c Eue des habits de peaux. Ce qui

n'est point ſans mystere. Car par là Dieu ap

w prend à l'homme que comme (est lui qui afair

j le premier habit du corps , c’c il lui auffi duquel

k ~ "r ſeul nous rcceuons les veſiemens ſpirituels, aſs

  

çauoirv ceux dont nous parle ici nostre Apo

flre , diſant, Sójtz rent/Im du Seigneur IJ”.

l Dcſquels habuîafir] que vous compreniezia

nature, ſçachcz que par leſus Christ Dieu re

uest les hommes de deux ſortes d’habits, dont

ſvn est vn habit dc CRA cr: , l'autre vn habit de

i\loin : L’vn pour la vie preſente ,' l'autre pour'

\ la VIC à venir , aſçauoir ce creſpe fin 8e lui

ſant , qui ſont les iustifications des Saincts,

dont est parle' au dixneuficme chapitre de l’A—

pocalypſe. Ce ſont ces habits blancs qui ſont

;Anand donnés à ceux qui ſuiuent ?Agneau par tout où

il va. x

En ce paſſage de l’Apoſire, Soyez. mæfflm du

Seigneur [eſa , est parlé ſeulement de l'habit de

grace. Car quant à l'habit de gloire , Dieu.nc

nous commandepas de le vcstir , mais le pro

fmec. Dieu ne nous commande pas d’estrc ſau
g l uemmais il nous commandede ſuiure les moyen:

pourparuenir à ſalut. ‘

cx Pour donc nous restreindre à l'habit de grai

‘ - ce,
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ce, faurſçauoir qu'il y'en a deux ſortes , I'm

est l'habit de regeneration ou ſanctíficationz

l'autre est ?habit dciustification.

'De l'habit de Regeneration.

Par l'habit de regeneration nous entendons
les vertus Chteſiiennes. L’Elſicriturc parle ainſi,

Coloſſ. z. Soyqreueflm. comm: clem 7 ſin-cte ó

hcn aimé: z de: affection: de miſéricorde , de 5e

mgnize' , humilité , tffiri! patient. Et Ephcſ. 4.

Soyez roue/im du nouvel humm: cree' ſelon Dmc en
iuffliu é' ways ſaincttte'. l

La bouc-que où ſe fait cet habit estFEgliſe de

Dieu. lfouurier c'est le ſainct Lſprir. Nous

n’en fourniſſons pas les estoffes. C'est Dieu qui

donne la f-zy , comme dit S. Paul aux Ekheſ.

chap. 2.. Vom :Her-hanté: de grace par la fly,

d' uſa non point de 'vom , 60/1 'Un da” de Dim_

Ilcst le meſme de la repentance, comme dits.

Pierre au z. chap. des Actes, !eſa :ſi alu) que

Drm aeſleuépar/a dax-trepour donner repentance

à [ſi-acl , é' 'emiſſion d” Pnhez.. Bref en toutes

les vertus Chrestiennes Dm; donne ame efficace

le vouloir d' le parfaire , filon ſim bon Phu/ir,

Philip. l. ~

La meſure de cet habit est la regle de la Paro

le dc Dieu: Le patron ſur lequel (c forme cet ha
billemenr est l'exemple de lcſus Christ a duquel l

S. Pierre dit qu'il nam a laóſic' Un patron , afin 7”

nouunſídiurbntfi: mm: , r. Pier. z. lien; vc…)

au monde no” point pourfitira ſh volonte', \mah

.érÿ/'EËE';d'1 !ere TESTEFW"- 1l a cu vnc cha:

_A z ’ '
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rité ſans exemple , ayant mieux aime' nostrc ſa:

lut que ſa vie. Il a eſke' aſſidue] cn priercs, Pa-a

tient en injures, rendant lc bien pour lc mal.~

bruſlanr du zele de la maiſon d: Dieu : juste; '

ſainct , veritable, humble, mcſprilant le mon-ï

de , viuam comme csttangeæ' cn la terre. lin

toutesccs choſes ſi vous cnluiucz ſon exemple,,

vous ſerez tcuestus du Seigneur leſus s &por

cercz ſes liurces , 8c les couleurs delamaiſon;

par leſquelles on recognoistra que vous cstcs de

ſes domestiques. , '

Les pieces dc cet habit ſont les vertus Chrestic

ncsda ſoy, lachari' é, la vcritéei] paroles, ſhrink

ncstetc', pureté &droiturc en routes vos actions!

rhutniliré en proſperiréda patience en aducrſité.

Pieces ſi bien rcntraites, 6c ſi cstroitcment ioin

tes , qu'elles ſont inſeparablcs. Car il n’est pas

des vertus Chresticnncs comme des dons de na

ture , deſquels lc plus ſonnent l’vn empeſche l'an

rte.- Vous verrez que les eſprits prompts àlconñ

ccuoir oublient ſort aiſément : 8c qucccluÿ qui a

grand- memoire a ſaute de jugement t_ ſemblable

aux chiens ardcns a; la courſe, mais qui n'entre

point ?ie fl dir. Cat la nature ne peut cxcellcr en

toutes choſes . 8e ordinairement penche plus

d'vn costé. Il n’est paslc meſme des vertus Chro

stienncs' t car elles ëentretienncnt, 8c ſc tien
ncntſimutuellcment la main. Li où est la ſiancc

en Dieu , làî auffi est ſon amour z 6c celui qui ai

mc leſus Christ aime par conſequent ceux pou:

leſquels leſus Christ c'st mort. Où est Phumili

re", là neceſſaircmenrïest la patience qui ſubir

tafilsncç le. éolienne. Pire apps impoſe. Où

. . ~ f?)
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e ſa: eſt Yeſperance des biens celestes, là neceſſaire-i

p2- -mcnt est le meſpris desbiens 8c richeſſes terrier”.

[nal, nes : Et ce meſpris rend vn homme aumoſnier:

:ste, Car on \longe aiſément les choſes dont on ſaid

on-_ peu de cas. e i

bn Ccrhabir estant pour eouurir l'homme tout:
zleg entier. celuy-la s’abuſeroit,ſſ qui ne voudroit en

)ſ- :ſite couuert qu'à demi. Vous verrez des hom

n: - mes qui ſont liberaux enuers le povre , mais

de — qui ſont voluptueux 8c diſſolus en leur vie. Vous

en verrez qui ſont ſoigneux auditeurs de la paro

c- le de Dieu. 8c en-aimenr la lecture, mais qui

,- ſontauarcs , ou ont des haines irreconciliables.

ç, Nimporte au diable par combien de portes il

î, entre chez nous a ni par combien d'endroit il '

nous empoignc , pouryeu qu'il nous entraine

en perdition. Ceux qui ſont tels feroyent voï.

lontiers compoſition auec Dieu , 8c voudroy-æ

eut qu'il ſe contentafl; d'vne demie obeiſſnnce.

Par la loy de Moyſe efioir dcfendu d'accoupler

le bœufauec l’aſne , combien moins est-il per

mis dhccoupler les vices auec les vertus , 8c

joindre l'amour du monde auec l’am'our de

Dieu? Dieuest le Dieu de l'homme tout entier:

donnons nous garde à l'exemple d'Ananias 8( de

Sapphira de luy ſoustraire partie de cette poſſeſ

ſion , 6c d'est” comme leslſraelites , auſquels

Elie rcprochoir qu'ils clochoyenc àdeux collez,

LRoís i8. u. _ ñ

Adioustez vnc autre difference entre les ha

bics du corps 8c l'habit de regeneration. Les hai

bits du corps ſont ordinairement plus beaux en

ÈCËQIÏS, g la. doublure est de moindre valeur.,
… .T, _- … é 4
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1] est lc contraire d: l'habit de regeneration; Le

meilleui est pics du cœur, à ce qui paroist le‘ -

moins aux yeux des hommes est cc qui cstdc plus "

grand prix druanc Dieu , aïç xuoirla pureté dc

conſcience. Comme ilest du au Pſcau. 45. rou- -

chant FES] iíe , L-oflcte du ?Q7 est mmplein: d:

ljpxbſ; glaire M dedans. la( S. Pierre meten ceci lc vray

ornement dela femme , diſant queſónparcment

nï/lpamt cel-dy de dehors , dim l'homme qm e-/Z M

the' z aſp-tuo” relu) du cœur a quixiffl c” Fzncarrup

tio” d"un affiritpaffihlt cſ7 tiiyuillc-,qui i/I &legrand

prix deuam Dieu. Ce quiz [toit figuré par le ta

bcmacle que Moyſe drcſſa au deſert , lequel en

dehors ifestoir que de cuirs 8( peaux frippecs,

r mais en dedans äcstoir tout or.

Voici encore vnc autre-difference: C'est que

les habits du corps ehargent 8c cmpeſchení:

quand on est par trop vestu :mais quant aux ha.

bics ſpirituels , qui (oncles vertus Chzestæennes,

tant plus on en est reuestu , plus on ſe ſen-t alle

ge, 8c prompt à ſe dilsgen-'er au chemin de la.

vocation celestc. Car laſoy deſcharge l'homme

deſoucis z 8c fait qu'il ſe repoſe en la prouiden

ce de Dieu, 8( ſe reſiouir en ſonamour. Ccſh

là cet oreiller tant doux ſur lequel Iacob s'en

Tfflü dormir quand vne eſchelle luy apparut eu ſonſi

‘ ' geant. Car il auoir vn autre meilleurorcillcr

que la' pierre qui luy ſeruoir de eheuer. loin:

qu? meſurelqiſvn homme ſe vest de l'habit de

[Cgcnctàlíon , il dcſpouillc le vieil homme a 8c

— ſes affections [cri-itunes , qui ſont vn fardeau'

- peſant, 8c qui nous retarde en cette courſe. Qui

eſt lkxhoitauon de YApostce aux Hebrieux au

.ï ‘ v Il:
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ll. chap. Rhein-ms ( dit- 1l ) tout fardeau e# Zep:

the' qu: nom :nscloppz tant aisímerzt , pour/fnac”.

constamment la ;our/è que nam eflpropaſee.

Les habits corporels ſeruent ſeulement à cou

utir le corps, mais non pas aguetir les vlceres:

Icy dell le contraire, car ces habits ſpirituels

ſement à la guetiſon de nos ames: Ils ne ſetuenc

2s ſeulement à couurir nos pechez, mais auffi

les oſier 8d reformer Fhomme à l'image de

Dieu. r

Les habits corporels s'vſent en les portant:

mais l'habit de regeneration deuient meilleur de

iout en iour :ſelon que la ſoy ſe fortifie, par la

parole Je Dieu , par les prietes, 8c par l'exerci

ce des bonnes œuures.

D--s habits corporels il y en aqui ſont bons

pour Fhyuert 8c d'autres qui ſont bons pour l'e

llé: [mais l'habit de regeneration ell: bon > voire

neceſſaire en tout temos. -Il est bon en proſpe

rite' , 8c bon en aduerſité : il ſert à iouír auec ioye

8c action de grace-s des benedictions de Dieu, 6c

à ſe conſoler , 8c estte patient lors que Dieu

nous viſitede ſes verges, 8c nous exerce par aſ-l

fictions. l

A cet habit ne ſont point comparables les ha-'z

bits des lſraelites au deſert ,leſquels ne s’vſoyc‘nc

point : Vn meſme habitleur ſeruit par quarante

ans. Cat touſiours il falloir qu'ils dt-ſpouillaſ

ſent cet habit quand ils ſe vouloycnt coucher : ils

quitterent ces habits quand ils entrctcnt en la.

‘ terre de Canaan : 8c est croyable qukstans lasde

ctsvieils habits , ilsles quitterent auec beaucoup

Je/oye. Mais ect habit de regeneration ne ſe

l
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quitte iamais. non pas meſme lors que nous def:

pouillerons ce corps , 8c enrrerons en la Canaan

Celeste. Ains cet habit dc grace deuíendra vn

habit de gloire. Ces habits des lſraelires ne s'u

ſoyenr pas , mais ils ue deuenoyenr pas meilleurs

8c plus beaux en les portant. Mais l'habit de re:

generation va touſiours en ameliorant , 8c de

uienr plus beau par Yvſage.

Cependant quelques excellens que ſoyenr les

habits de ſanctëficarion 8c regeneration, ſi ell-ce

que pendant que nous portons cet habit en la

vie preſence , il y atouſiours des taches. Er les

meilleurs d'encre nous ne ſont pas enrieremeur

exempts de vices 1 8c dela corruption qui nous

est naturelle. Il y a rouſiours moyen de äauanj

cet; rouſiours ſuiec de demander pardon.

Cet habit n'est point ſi cſpais qu'il puiſſe ſou;

fienir les rayons du Soleil de iustice , 8c l’ardeur

de ſon iugemenr'. Er y a rouſiours quelques lam

beaux de cer habit que S. Paul appelle le vieil

homme , par leſquels Satan 8c le monde taſ

chenr de nous attester au cours de nostre voca

tion. Ce ſources restes de Cananeens 6c Amor

rheens que le peuple de Dieu ne pûr dechaſſer

enticrementz 8c qui demeurerenr parmi les Iſrae

lircs pour les tenir en exercice. O Combien il est

mal aiſé de former vn auaricieux à la liberalire'

enuers le povre! Combien il est mal aiſé d'arme

, cher du cœur Papperir de vengeance,, 8c d'aimer

ceux qui nous ont grieuemenr offenſe' ! Qui cœ

celuy d'entre nous duquel la ſoy ne ſouffre quel

que fois des eſbranſemens, 6c ne ſoir rentee de

doutes 3 9.2i est. SSL!!! qui ëiæç _ſon Prochain a

- coming

l
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comme ſoy meſme , 8L qui ne prefere ſon pro?

- fità celuy de ſon prochain? Westccluy qui ſui

~ nant le conſeil de Iean Baptiſte , ayant deux rob

bes en donne Yvneàceluy qui n'en a point P-ou

qui pratique le commandement du Seigueuraqui

veut que quand nous ſaiſons vn fc stin nous inui

ticns plnſiostles povres 8c impotens, que ceux

qui nous penuent tendre la pareille 3 Wi est ce

lui qui ne penſe jamais à la mort qu’auec ÎOYCaÔC

viue cbaſque iout comme ptest à iziourit 2 Au

ñ milieu de nos ptietes, nos eſprits s’egatcnt. En

oyant la parole de Dieu , noſite attention est

troublee par d'autres penſees : l’vn penſe à ſes

ptocez-Fautteaux iniutes qu'on lui a faites, l'au

tte fait le conte de ſon argent. Si nous ſommes

touchez du zele pout la cauſe de Dieu z nous Y

mcflons de nos intctests. Tout aïnſi qu'il y a des

oiſeaux qui chantent en montant tant qu'on les

perd de vet-e', leſquels tout à coup baiſſentlcui:

vol a 6C fondent vers terre pour ttouuet à. man- ‘

ger.- Ainſi il nous artiue qu'apres des ſainctcs

penſees , 8c aptes aîioit efleue' nos eſprits en des

meditations cclefics s nousxabaiſſons incontie

nent ee vol, 6c retournons aux ſollicitudes tet

tknnes. Semblables aux ſauterelles , qui s'enc

uent en haut par ſaillies &ï par vn demi vol, mais

qui tetombent incontinentà cette. -~ ‘

C'est pourquoy pour compatoistre deuant

Dieu 8c ſoustcnit Yegtamen de ſa iustice , nous

:nous beſoin d'vn meilleur habitzqui conute tou

rclanuditc' de nos ames , 8c qui ſoit ſans tache

&ſansmaculeflïest l'habit de lustification dont_

nous aaons à vous PM!" cpſecond lieu

* z
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De l'habit d: Inſlificatian;

Tour ainſi que nos pechez ont este' imputés à'

Ieſus Christ, comme s'il les auoii Lits , auſſi la

iusticc de leſus Christ nous est irnpucee comme ſi

nous meſmes Fauioï-;s accomplie. Sa iusticenous

est impurce, afin que nos pechés ne nousſoycnt ’

point imputés. La justice du ſecond Adam nous

cstîimpuiee, afin que le peché du premier Adam

ne nous ſoit point imputé. C'est: ce que dlt S.
Paul Rom. 5. que pair ſobelffdn” d'un homme plu

fieqr: ſin” rendu; mſi”. Et en la z. aux Corin

thiens chap. 5. Dim Alf-lit muy qui n'a point ca

gm” pac/ae' efhepnhe' , afin que nom ſpam' t'a/Zur:

de Dienm lu). Car comme cc que fa” la teste,

est à bon droit attribué à l'homme entier z ainſi

f' laiustice du chef, qui est lcſus Christ, est auſſi
î’ la iustice de l'Egliſe , laquelle est aucc luy vn

corpsôc vn eſprit : donc auffi l'Egliſe aucc ſon

. chcfest àppelee Christ par l'Apostre ella I. aux

Corinthiens chap. 12.. E: aux Colofficns chapmil

appelle les ſouffrances de [Egliſe z lc reste des

ſouffrances de Christ.

Cette iustice qu] nous est imputee , est cette

robbe de nostrc frere aiſné , dc bonne odeur

commele camp que l'Eternel a beníc , ſous la#

quelle nous obtenons la benediction de nostre

Pere celcste :comme iadís lacob ſous l'habit Odo

rifcianr dc ſon aiſué obtint la benediction] de ſon

pere. C'est cet habit de broderie dont au 16.

chap. d’Ezechiel Dieu reuest ſon Egliſe plongee

Fnſonſang- afin qtſellcſoië vcflëc coznmcilïst

' con:

\
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conuenable à la di nice' de ?alliance en laquelle

elle est entree. C est cet habit dont Dieu au z.

chap. de Zachatie reuest Iehoſua Souuetaiusa

ciificatcun luy diſant , Vóieiſſay o/le' ton iniquite'.

C'est cet habit que le pete tite hors de ſon cabi

net pour en vestir Yenfaut prodigue z qui par

deſhauches auoit deſpendu tout ſon bien.

lſestoffe de cet habit est la iusticc du Seigneur

Ieſus, qui estfEter-nel 'io/ire iuñiee , Icrem. zz.

C'est vu habit ſemblable à la tunique de Ieſus

Chtlst. laquelle n’auoíc point de pieces. Ceux

'là gastent cet habit qui y conſent des pieces de

leurs mctites , 6c des ſatisfactions des Saincts.

Car c'est par la ſeule ſatisfaction- de Ieſus

Christ que nous ſommes justifiez deuant Dieu,

c'est à dire z .abſous. Cat FAPOſhe aux Romains

chapdrfait conſister la justification de ſhomme

- eula temiffion des pechez : laquelle nous est ac

quiſe pat la matt de Ieſus Christ 3 qui a pom' no: x. Pin:

peche: enſon carpe/ier le (me, comme dit S. Pierre, "

8c qui a porté en la croix la malediction que nous

anions metiteqGaLz. C'est là la iustice en vertu

&laquelle S. Paul fait estat de comparoistre de

uam le ſiege iudicial de Dieu , diſant, ;fin que iepbzſhvi

foutu-eue' en Ieſa CIon?? ayant nonpoint ma 11457:? ‘

a qui :ff de la Lo] , mais eecte qui :Hym- ldfly de

Chri/Z , a/çauoor celle qui eſt' de Dieu par la ſoy.

Caiauant que pouuoit vestir cet habit de la iu—

sticc (le [eíus Christ,il faut nous deſpouiller de la

fiance de nos merires 8c de nostte propre iustice.
Le moyen de vestit/îcet habit est la ſoy z pac

laquelle le fidele Shoppliqueôe s’appropric la iu

'~ fiicc de Ieſus Chtistzäc le benefiee de ſa mort-di:
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(ant auec l’Apostre , Iof” Chri/Z m'a aiſne' , é*

J'ai? donné/ay mefme pour mov. Ou lit de quel

ques Empercurs Paycns qu'ils porroyent vnc

couronne de laurier pour ſe garantir dela fou

dre : mais c'est la ſeule redcmption par Ieſus

Christ qui mec à couuert contre les iugemcns de

Dveu les pccheurs quicroyenr en luy. C'est vne

couuerrurcimpenetrablc àla foudre : cet habit

… ſeul cstant ſans cache 8c ſans imperfcction peut:

ſubſister au iugement de Dieuiôc ſoustenir l’exa

men de ſa iusticc. .

Qiiiconques est reuestu de cet habit conçoit

vnc aiieurancc que Dieu ne le destímera point

des choſes neceſſaires pour la vie preſente. Car il

dira, Dieu qui a reuestu mon ame de la iustice de

ſon Fils , refuſeroit-il à mon corps les vestemensz l

qu'il donne meſme à ſes ennemis? Luy qui orpe

nos ames dbrncmcns ſpiricuelsmous reſuſeroic-ii l

les neceffirés corporelles? 4'

Ce meſme habit de iustiſicarion que Ieſus

Christ nous a apporte' d’enhauc ſert non ſeule- \

ment à couvrir nos maux, mais auffi à les guerir, l

comme s'il y auoic vnc ſorte d’est0ffe qui ſeruist à

guerir la fievre_ Car celuy qui par Foy ſe repoſe

en la justice de Ieſhschristä( en ſon inrerceſ

fion, \Ëſenr parla obligé à l'aimer, 8( à auoir en

haine les pechés qui luÿ ont cauſé cant de maux;

8c àconſacret ſa vie à (on ſcruice. Vn manteau

Royal ne gucric d'aucun mal : Vn 'bonnet dc

Cardinal ne gucrir point les douleurs de reste:

mais cet habit dont lcſus Cllſlst nous reuestí ſec:

àla gueriſon de nos ames , 8c àlcs former à la

crainte de Dicuÿ ’

On
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On peut demander u deſſus ſi ,les Saincts qui

, iouiſſent de la gloire Celeste ſonrencore vestus de

cet habinou s'ils le deſpouillent en- la mornCette

question depend d'vne autre , aſçauoir ſi les

Saincts gloriſiez ont la ſoy. Faut dire que ſi par

la foy on entend la fiance en Dieu,il ne faut dou

ter que les Saincts n’ayent la ſoy , 8c vne fiance

ineſbranlable. leſus Christ estanr ſur terre , 8c

Parmi ſes ſouffrances, auoit ol tte ſoy au ſouue

rain degre'. Mais ſi par la ſoy n entend Paſſeu

rauce de la remiffion de nos pechés z 8c la ferme

attente du ſalut par Ieſus Christ z il est certain

que cette ſoy ceſſe au royaume ccleste , 8c n'est

que pour la vie preſente. L’Apostre aux Htbri—

eux au chapdr. nous l'enſeigne , diſant que [aſh]

efl 'une demonflmn” d” ëhofir grin” ne voitpoint.

Et S.Paul en la 2.. aux Corinth. chap.g. oppoſe la

ſoy à la veuëzdiſant, nom cheminampar-fa) ó- no”

par wuë. Et au chapdz. de la r. aux Corinthiens,

ilprefere la charité à la ſoy 8e àl’eſpetance,pour~

ce qu’elle ſeule demeureà iamais. L’habit donc

de iustrficarion est vn habit de voyager s lequel
on deſpouille en mourant, 8e est ſemblable en ct

ce poinct aux habits des Iſraeliteæqui? leur dure

xent durant leur voyage par quarante ans , 8c

qtſils deſpouilletent en entrant en la terre pro

miſeMais l'habit de regeneration ne ſe deſpouil-~

le point, ains apres la mprt il deuientvn habit de

gloirtzóc est en ſa perfection.

Ce ſont là, mes ſrctçs, les deux habits dont S.

Paul nous parle en diſant, soyelrtmvſilm d” Su'

grimliſm. ~

A113. ch. aux Galates le meſme Apostre parle
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d’vne troiſieme façon dffeilte veſlus_ du Seigneur

Ieſus, laquelle ſe fait au Bapteſzne, diſant, V01” p

tom qui est” lupttſez. e37” reueflm de Clan/iCom

me s'il diſoinquand vous auezefle' baptiſez vous ,

auez pris les liurees de leſus Christ, par la pro

feffion du Chtistiamffime , afin que vous (ayez

recogneus eſlre de ſes domestiques , de obligez à

ſon ſeruice.

Seroit long de vous faire vn entier denomlzre

ment d erreurs par leſquels lK-.gllſe Romaine

changœgaste 8e rogne, 8c confond ces deux ſor

ces d’habits. Wnnràſhabit de regeneration, ils

y ont couſu pluſieurs pieces de diuerſes couleurs,

_de l'ont bigarre' plus que la robbe de lvoſeplLCar

aux bonnes œuures commandees en la parole de

Dieu , comme ſont les aumoſnes , les prieres 'ä

Dieu, la patience en iniures, la ſobrteté, Bec. ils

ont adiousté d'autres œuures que Dieu n'a point:

commandees , voire qu'il a defendues, comme
Pinuocation des Saincts , le ſſſeruice des images.

l'adoration des reliques , la distinction des vian

des,les prieres reitcrees par conte en langage que

.ccluy meſme qui prie n'entend pas , 8c pluſieurs

autresobſeruations qui ſont plus ſoigneuſement

obſeruees que les commandemens de Dieu. Par

la Loy de Nlvyſeestoit defendu de ſe vestir d'ha

bits faits de laine &ï de lin , combien moins Dieu

ſouffrira-il de' compoſer l'habit de regeneration

de pieces tant differentes 8e contraires à ſa pa

L’Egliſe Romaine ſoif vn autre mal, en ce

qu'elle confond ces deux habitstôe de deux veste

mens n'en fait qu’vn. Car elle “prend la regene

' ration

1
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ration 8e la iuſtification pour tout 'Yu Ã ' enſei

gnant que l'homme est, iustifié deuant Dieu pa:

‘ '. ſes œuures. Nos aduerſaireê diſent queeette \a4

çon de parler que la iifliçe_ de IUſa Chriſt-ua é]

implant est ablurde. Car , dirent-ils ,-. tourgailnïfi

que nul ne peur estre beau de la beaute' d'air-tro),

a: que c'est ſe moquerd'estimer quïruœ-f-'olv est ſa#

gùpourcc qrſvn auire est ſage pour luÿſ 3 qflauffi

c'est ,vn abus cie croire qufvnàritri praiſſe estre in

ste par la iustiee ciſaurruÿ'. :Cesgais ameinenz

des exemples ne ſïnrà propos. :Cerca le

question , Siquelqdvn peut payer ou ſatisfaire

pour vn autrerils ameinenr des exemples où il ne

s'agir point de payement ni de ſatisfaction. La.

beauté ni le ſageſſe d'vn homme n'est point vn

payement ui ſatisfaction pour la laideur ou folie

_Æaucmylvlais en matiere de debtes il n'y 'a poing

dîniustiee qu'vn homme- ſoir estime' auoir payé

;Be ſatisfait par aurruy , 6c que le payement ſait

par vn reſpondenr ſoit imputé au debreur. Or le

justice dc leſus Christ Be ſobeiſſïnce qu'il a ren-F

'due àſon perc,est lepdyement de no; del-res , 8c
(le prix de uostre reſiriemption. La raiſonay est

claire. Car puis que le peche d'Adam est-impu;

cke' àſa_ posteriré , ,pourquoy la iusticc du ſecond

Adam ne nous ſera elle impuree 3 Etpuis que:

Pier] a imputé nos pechez à Ieſus Christ ,‘1Î’a-ce

pas este' afin que la iustice de leſuï Christ nou:

ſoir impuree. 8c que nos pechez ne nous ſoyene

pointimpurez? Se peut auffi dire que la justice-h

_Jeſus Christ qui nous est imputee n'est pasla 1'113;

figeJumpy , puis que l'Egliſe *qrſilä Where]

c- '..

D1 e. \'

'l
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par ſon ſang est vn corps 8c vn eſprit auec luÿſi:

— Lesricheſſes d’vn mari n'appartiennent elles pas

'auſſi à la femme? Or Ieſus Christ est l'E(poux de' \

. l'Egliſe: 8c S. Paul aux Epbeſiens chap. 5-. appli

~ uant à Ieſus Çlhrist les paroles d'Adam , dir que

__Egliſe'.est ſon osà ſa chair. Sut tout remarquez
vque l'Egliſe Romaine enſeigne que les Sainctâ

ont plus ſouffert que leurs peebés ne merîitoyenti

&ſont fait des ſatisfactions ſupetabondantcs i &ſi

ëë ſur lus est conuerti en payement pour les

ſautres 5' 8g que' le Papeen fait la distribution par
ſes fl indulgeiÿiceſis; Car pourquoy trouuent-ilè

Êhauuais quela justice de Ieſus Christ nous_ ſoit

rmputee , puis _qu'ils veulent que la justice 6c leä

êzzuvres ſatisfactoires des Snincts nous ſoyent

Wíici encore bi] autie abus par lequel ~ils roi-i

gnent 8c raccoùrçiſient de' plus de moitié l'habit

,de justification, laquelietonſiste en la remiffiorx

nos peehez parle payement que Ieſus Christ

_a fait .pour nous. *Car ils diſent que par Ieſus

Christ Dieu nous remet la coulpe ~, mais non pas
la peine de nos peflchezſſ , 8c quelztmott de leſus

Æqhrist nous eiienrpte la peine_ pour les pechez

commis deuant le Bapteſme : mais que c'est à

"nous de ſatisfaire par œuures penales pour les pe

,chçi çommis depuis le Bapteſme , tant en cette

Ïviequku ſeu d: Putgatoire_ aptes la mort: Corn-é

*me ſi-lcſus Christtfauoir pas entierement ſatiſ

fait. _ Mais laiſſans ce~s abus .' reuenons a noué*

_meſtqgs 'z Bt taichonsplustost à corriger' nos vi

j ces , qu'à convaincre les' erreurs d’auttuy.meilleure diſpute» 6e la plus neceſſaire detoutes

est
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est celle que nous dcuous àuozſr contre nous meſz - .

 

Puis donc que nous ne [jóùuohs cstrc rcusstus i î

Bu Seigneur lcſus , quhpcs aûeir dcſpouillé nos_ ’ '

viccsgcnonçous à cc \bonde 8( à ſes conuoiuſcsz

dcſpoaíllons coute _ſhine 8C rancune contre nos

Prochainsgxc vouszíbuillcz plus dans la fangc _des

voluptés infamesfiriuézaficc ſdbricrffihonncflcré
8c droiturc :î Deſchargcz vos amcs dc ces habits

pcſans 8c cmÿcſchanz cſauaricc ê( des ſolhcirur-Ë

çksrcrticnnès. Nóuè auons c-i-dcuanc ſnonstréä
_comment nbſis aducrſaitcs cbnfondcnc ſhabic dîe

tcgcuèſationî aùcc ccluy de justification , 8c de

Ëlçuà hablts' 'n'en ſont qu’vn. Mais ccux~la tic

ſontpas moins coulpablcs . qui ſcparcnt ces baz- ‘ \
bírcts , 8c cſpctcm :ſite iuſhficz' ar Icſus Christ, I

ſans cstrc rcgcncrez , 8c ſans s'a’ dnncr à bonnes l

cauſes'. Ils nc' vculcñt s'äc~con1mod_cñr de Yhäbic ‘

de rcgcnckaríomcommc trop malaiſe' à vcstir, 8c

gui 1cm peſe crop. Ils voùdroycnt volontiers

quoi: Icſus Christ pour rcdcmprcur z mais non

pourmaístrc :Auoír parc à* ſes bienfaits-ſans S'aſ

ſuicrtlr à ſes commandcmcnsn - Ils diníſcntſar- _

'gncau , duqücl il est commàndéæt/aíuíe maïïgtrcz EMM.;

tounmínàEn quoy Ÿéstimcë u’i~ls ſont plus coul~ 'nd-ï

Fables que nos aductſaírcà , ?ëſquzlsvèonfondcnc

ces deux habits par ignorance \: Mais ceux-ci

les ſcpar-êñt? par 'pr~0f'a'r1itc':.j lls\vc~ulcñc tendre

Dieu approbatènrdçleùrs viécs; 8c veulent que

!a grace ddDicu dn !aſus Christ [dmc à les cor- ‘

\Pmprc a 8c' les rendit ñcglígcns à bonnes œd

.V‘°’-…,. ' “Â

_Ceux qùî yíËçdtaiàfi-taſchæ-nt _xntagt QUELS*
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eux eſt, de íustifier les blaſmes 6c dccuſationsdes -

äduerſaites, qui diſent, Çes gens preſchènt la iu-ſi

fiification par la ſeule fd-y, afin de rneſpriſerles

bonnes œuures 8( les rendre inutiles', , Ne nous

prendra il iamaiseñuie de les faire mentir enbien

viuam 2 &Rdc refuter cette 'celomniepar expeti-z (

ence? 6c de faire dcſpit au diable qui ſe ſert de nos

vices pour cottſcrmer l'erreur 2 Peut cſlre qu'en

bien viuant vous changetiez leurs blaſines en

louanges, &t voyans vofire ſaincte conuerſation.

il; donneroyent gloire à Dien au iour de leur vi

_Îitatiom leſus Christ vous aurait-il veſius deſa

iuſiice afin quevousdemeuriez en iniuſhce P Au

toit-i! esté bon enuers vous afin que vous ſoyez

'mauuais P Pourquoy des obligations à craindre

Dieu 8c à l'aimer , en ſerions nous des empeſcbeq

rpeusiEſi-ce là la recognoiſſance de ſesbienfaits.

qu'à 'cauſe' de nouslr-,nom de Dieu_ ſoit blaſphe
me",~ Gt ſaiv Ÿerité rendue odieuſe entre les horàſi,

rues , leſquels pat ce moyen ſontaconferrnez' en

leur endurciſſement :- Les Payensôt inëfideles pè

chent editer.: la iuſhce de Dieu : mais çóùi. qui

ſont tels fouleut aux pieds ſa miſericorde. Ceui

“là violent la Loy de Dieu : mais ceux-ci outre l'a

tranſgreſſion de la Loyxxpoſent à opptobre la'

doctrine de Ffiuângile. Danid au Pſeaume izo.

dità Dieu, Il) pardon anne” t”, ,gfin quo-mſn? '
craint. Mais c ux-cidiroÿçnrſi Ÿolontiers) Díeü'.

l] y a pardon rnuers toÿafin qùelnous' netſſeſi croi:

. gníopg pas,& nous diſpenſions de ton ſeruíce. v

O: comme ainſi ſoit que route ſorte de bori

»nes œuvres nous ſoyent recommande” par ces

~ - paroles . Saya. rene/Z” d” Seigner leſt-gil yen a

'd ' vnc

l
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imc ui par ces_ mots nous est particulierement

iarnenteuëz aſçauoirraffistanccaux povres. 8c

de les reuestit en leur nudité. Car en vestant le

’ povrczhous vestons leſus Christzlequel dit, V0m

'mïauez me mad é' m'aidez. tir/Z”. Il declare que MMS,

'ce qui est fait vn de ces petits z est ſait à luy
'meſme Si leſusſi Chr ist estoit encore 'au momie,

quiest celuy de nous qui neſe deſpouillast vo;
[entiers pour le reuestir ë Or Dieu vous pleíſienz

'cant les povres nudszvous en preſente les moyens

Be l'occaſion. - '

Mais le ſoin exceffifque nous prenons à ;eue

ſizit nos corps &habits ſomptueuxzuçus rend ue?

'gligens à vestir les membres de lcſus Christ. La

!vanité 8e Forgueil diuertit les ruiſſeaux de la libe*

tçlite' Cliiestienne. Nous blaſmons nos aduer

Ïaires 1 de ce que leuts images ſont mieux vestues

que leurs povres. Cependant c'est ce que plu#

ſieurs perſonnes font parmi nousqui ſont de leur
,icorpsî vne idole, laquelle ils parent auec curioſi

çe' z pendant que deuaut leurs yeux le povrc est_

'mal vcstu. Q combien y a il de perſonnes plus
(Qlſigrieuſes à ſevestir qu'à #instruire l 8e qui ar;

tangent plus ſoigneuſement leurs ílieueux que

lcui²vie’ ui çoniemplenï plus ſoigneuſement

leur viïige en vi1‘miroer,qu'—ils näexemiuent leurç,
mœurs auſimiroer de la'Loy’de Diſieul_ ~ ct"

L'homme par ſon pechê ayſi-_anr pcîrdu les 0r

nemens ſpirituels ; s'est entierement tourné vers_ '
lesornemensſſ corporels î: comme qui peindroic'.

endcborsvne maiſon pestifereez ou pleine de

ſenti-ions*: ' Les habits ayans esté donnez aux

iomuicspour conqerture de leur honte z ils_ſo*
1"…. ', .Jî ſi; .ñdi-'M' Ê ‘ . z
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deuenusvne matiere d'orgueil : comme quiparetoit dcmplasttesz Ce qui a esté donne' pouè

la neceffiré est tourné en ſupetfluite'. R -

La ſottiſe du peuple cntietient 8c nourrit cc
malt Cat on estvſalucſſ pat la ville ſelon qu'on eſt

,bien vestu. On ſalue les estoffes 8c non les per~'
ſonnes. Vuſi~Medecin ou vn Aduocat vend plus

cher ſa peine quand il est magnifiquement habil-Ê

lc'. Meſme en la proceſlïon le veloux 8c le ſatin

_marchent deuant le drapzôe les images les mieux

otnees ont plus de tcuerences.- Pluſieurs parleur

_ſomptuoſiréen habits , voulans patoiflíteriches

en ſont deuenus povtes. Pluſieurs peuuent dirè

“auee lc Philoſophe , Ie pam- m”, mon bien au”

'mai' : Welques un? meſures portent le' bien d'au'-~

trui. (DE ſi Elievu l'eau Baptiste reuenoyent au

'monde auÊc leur habit de poil, ou S. Paul auec ſa

manteline on n’en ferait pas tas. - '- ë

<- Liemulatiotly contribugcar chacune ſe unite

ſurles autres femmes: Elles ſetuent aux yeux &à

l'opinion d'autrui. Tenſezvne femme curieuſe

'ment vestuewous n'y; profiterez pas. Mais dites

Iuhcela neſt plus la modewous la verrez chîangee

'incontinenn \ '

De cette vanité viennent les poudres , 8c les

farcis , 8c les faux cheueux; deſquels vne femme

peut dire ſans mentir que ce ſont ſes eheueux puis'

qu'elle les a achetez. ' ~ ‘ '

Pour remedier à cette vanité, noſite Seigneur
jeſus_ di que les lis des champs ſont mieux vefluſis

que Salomon en ſa gloire. Cette conſideration

est ſorte. Car c'est vnc folie de ſe glorifier de ſur

monter les_ autres hommes 'euvne choſe en la

²< ‘ ’ ‘ quelle
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Quelle l'homme est ſurmonte' par les fleurs. Et

qu'est-ce que la ſoye ſinon les excremens des

vers è VC ſont les plus fines laines, ſinon la deſ

pouille des bestes? Ifhommefa cauſe de ſon ínfirſi

mité 6c nudité , est contraint de ſe cacher ſous la

deſpouille des autres animaux : leſquels naiſſent

bien vestusuflc accoiumodez de peaux, de laines

8( fourrures chaudesæonnenablcs à leur nature,

_qui ne les chargent point durant les chaleurs, 8e

les tiennent chauds durant les froidures a 8; ſon;

bonnesen toute ſaiſon. ' ~ '

Estbon auſſi de nous ramentcuoir Finfirmireſ

de nos corps. Br la brieueté de la vier Car pour

quoi pareticz Youscnrieuſcment vn corps, qui

ien cost ſe contentera (ſvn linceul, 6c ſera con

fume' par la vermine Z ,Est-ce faire prudemment

que de faire ſorte dorures en vn logis que nous

ne tenons qu'à loagmpour peu de rcrnps,& dont

le terme n'est point limité ,~ mais est en la diſcre~

tion du proprietaire? conſider-ez_ de quels orne
meièst reuestue la grande paillarde au |7ſi.çhap,

de l'Apocalypſe, laquelle est parce de pourprenflc'

d'or,& de pietrerics : 8c comparez ces ornemens

auec ceux donr l'Egliſe est ornee au n.. chap. du

meſme livre, laquelle est reucstue dela clarté du

Soleil a qui est la claire cognoiſſance de ln parole

de Dieu : 8c a deſſous ſes pieds la Lune , pource

qu'elle ſoule aux pieds l'instabilité 8c _change

inent des choſes inferieures. . ' ~ ~

Ce ſont là les ornemens_ ê: habits que nous_

deuons demander aDic-u , 8c dont nous deuons

faire prouiſion. Ayans dcſpouillc' le vieilhomme

&rſcs conuoitiſes 3' _fle lf-arnour de ce monde!
, , 1 p. B 4 . . r ,
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tédeſobtieté 8c de chafiete' : Et nom nettoyant-dc

îfllïlïfillilſüfï de corp: Ô dïffirtt, Par-achetant: lq

train” de Dim. Le pere de miſeticotde vous

ayant reuestu de l'habit de pureté 5c dïnnoeenë

ce, vous teuestira finalement de lfhabit de gloire _~

8c de lumiere, pat la contemplation de ſa face, 8c

pat Pvnion etetnellç auee Ieſus Christ nostrc

Seigneur : auquel atiecle Pere 8c le ſalnct Eſprit;

ſoit honneur 8c gloire etetnellement. 5

-ds...

  

ſoyons tcucſiusëflc lëhabit (Tinuocenceglîntegçiſi 7

ï
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